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4 HISTOIRE GENERALE
n'apprcche point lie celle qu'il avoir anciennement. Lopez mettoir dans les

tities Ju Roi , C>'/go , jibundos , Matama , Quii^uma , /4neola , Kukongo ,

les (ept R yaunivîs lic Congcre Amolaru & des Paugelungns , la Seigneurie de

la Rivière de Z^ire , des An^iquts , d'yi/w^/Âio <S: tic Loango ( i). Dapper

omectaiu quelques-uns de ces titres , réduit la formule aux Royaumes de

Congo y d'Angola , Makomba , Okanga , Kumba , liilla, Zouza -, à la Sei-

gneurie des Duchés de Batta , de Sunda ,• de Bamhu , à'AmboilU 8c des ter-

ritoires dépendans •, à celle des C omtés de Songo , d'Ancoy , de Kakongo Se

de la Monarchie à'Amhonf^ 5 , & à celle de ta grande 6* merveillcufi Rivière

de Zaïre { ^ }. On a peine à concevoir quelle peut avoir été la caufe d'une il

grande diflcrence dans un elpace lî court.

Le Conleil de Congo eft compolédc dix ou douze perfonnes , qui font dans

la plus haute faveur auprès du Roi , &: fur Iclqiielles li le repole des atlaires

d'Etat , de l'adminilUacion de la paix ik de ia guerre , ôc de la publication de
fes ordres

( 4 ).

Sa Cour eft fort nombreufe. Elle eft compofée dune partie de fa Nobleftc ,

qui fait fa réildence au Palais , ou dans les lieux voifins» & d'une multitude

de Domcftiques ou d'Ofticiers de fa Mailon. Il a pour garde un corps d'An-

zikos& de plulîeurs autres Nations. Son habillement eft très-riche. Ceft or-

dinairement quelqu'ctoffe d'or ou d'argent , avec un manteau de velours. Il

fe couvre la tète d'un bonnet blanc , comme tous les Tidalgos ( 5), qu'il ho-

nore de fcs bonnes grâces. C'cft une marque fi certaine de faveur , qu au

moindre mécontentement il la fait ôter à ceux qui lui déplail'ent. tn un mot

,

le bonnet blanc eft un caraélércde nobleileA: de chevalerie à Congo , comme
laToifon d'or & le S. Efprit en Europe ('6).

Le Roi donne deux audiences publiques dans le cours de chaque femalne ;

mais la liberté de lui parler n'eft accordée qu'aux Seigneurs. En 1641 , lorfque

les Ambalfadeurs HoUandois de Loanda fuient reçus à l'Audience du Roi de
Congo , immédiatement après avoir enlevé cette Place aux Portugais , ils fu-

rent introduits au Palais pendant la nuit. On les fit d'abord palier dans une
galçrie longue de deux cens pas, entre deux haies de Ncgres , qui portoicnc

dans leurs mains des flambeaux de cire. Le Roi étoit allis dans une petite

Chappelle , tendue de nattes , au milieu de laquelle pendoit un luftre cnargé
de bougies. Il étoit vêtu d'un jufte-au-corps de drap d'o*-, avec des hautes

chaulfesde la même matière. Autour du cou , il avoir pour cravate trois chaî-

nes d'or très-mallives. On voyoit briller au pouce de fa main droite un gre-

nat d'une groflcur extraordinaire , & deux grandes cmeraudes à ("a main
gauche. Sur la manche gauche de fon jufte-au-corps étoit attachée une croix

d'or , en forme de reliquaire , dans une belle pièce de criftal poli. Il portoic

lur la têre un bonnet blanc , Se des bottines aux jambes. A fa droite , un Offi-

cier, place débout à peu de diftance, agitoit doucement l'air avec un mou-
choir. A fa gauche, un au're Officier, dans la même pofture , portoit un
arc & un fceptred'étain, couverts d'une belle étotFe à raies. Son Trône étoit

un fauteuil clc velours rouge , fur les bords duquel on lifoit en lettres brodées :

{ 5 ) Terme Portugais avlopté par les Nè-
gres.

< t) rigafctu.p. j8.

(4) Ibtdtm. (<:) Ogilby, uh$fup.f.fi9.


